LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Qui  confirment  & hoinolvÿient  les  Délibérations  de  r AJfiemblée 
générale  du  Clergé  de  France , des  6 20  Juin  lyS^, 

au  fujet  de  la  fomme  de  Dix-huit  millions  de  Don  gratuit, 
accordé  à Sa  Majefié  par  ladite  Afifiemblée. 

Données  à Ver/àilles  le  7 Juillet  1785. 

Regijîrées  en  Parlement  le  1 p defilits  mois  & an. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrâNCE 
ET  DE  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfèntes  Lettres 
verront;  Salut.  Nos  amés  & féaux  Confeillers  en  nos  Coiifeiis, 
Archevêques,  Evêques  & autres  Députés  compofànt  l’AfTembiée 
générale  du  Clergé  de  Fjance , qui  fè  tient  par  notre  permiffioii, 
nous'ont  accordé , par  délibération  par  eux  pri/è  le  6 juin  dernier, 
la  fomme  de  Dix-huit  millions  de  livres,  par  forme  de  Don  gra- 
tuit , pour  fobvenir  aux  befoins  de  l’État.  Ils  ont  depuis , par 
une  autre  délibération  du  26  (lu  même  mois,  arrêté  : Que  pour 
fàtisfaire  au  payement  de  ce  don  gratuit , il  feroit  emprunté  & pris 
à conflittition  de  rente  , Fir  le  pied  de  Quatre  & demi  pour  cent, 
ladite  fomme  de  Dix -huit  millions , & donné  pouvoir  aux  Com- 
miffaires  qu’ils  ont  nominés  ^ de  palTer  les  contrats  à ceux  qui 
fourniront  ladite  fomme,  & d’obliger  tous  les  biens  eccléfiafliques 
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du  général  & des  particuliers  du  Clergé  , foiidairement , fans 
divifion , difcuflîon,  ni  fidéjuiïion,  avec , promefTe  de  payer  , en 
efpèces  fonnantes  , les  arrérages  defdites  rentes  en  notre  bonne 
ville  de  Paris,  au  Bureau  de  la  recette  générale  du  Clergé,  de 
fix  mois  en  fix  mois , fans  aucun  retardement , ni  que  le/dites 
rentes  puiflent  être  ci-après  retranchées  ni  réduites,  pour  quelque 
caille  & fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ou  puiffe  être.  11  a été 
arrêté  par  ladite  Affemblée , que  le  fonds  nécelTaire  au  payement 
des- dix  premiers  mois  d’arrérages  de  cet  emprunt,  qui  échoiront 
au  Ch  Avril  1786,  feroit  fait,  tant  par  la  remife  de  Deux  cents 
foixante  - dix  mille  livres  que  nous  avons  farte  au  Clergé  fur  ce 
don  gratuit,  indépendamment  de  la  remiie  de  Deux  deniers  pour 
livre ,' tenant  lieu  de  partie  des  frais  de  recouvrement,  que  par  la 
retenue  particulière  d’une  fomme  de  Quatre  cents  cinq  mille  livres, 
que  feroit  le  Receveur  général  du  Clergé,  audit  jour  i Avril , llir 
le  fonds  deftiné,  à cette  époque,  au  rembourfement  définitif  des 
rentes  de  1780  & 1782  ; Qu’à  compter  du  Oétobre  1786  & 
à l’avenir,  le  fonds  néceffaire  au  payement  des  arrérages  & au  rem- 
bourfèment  des  capitaux  de  ce  nouvel  emprunt , lèroit  fait,  tant  par 
une  fomme  de  Quatre  cents  dix  mille  livres,  qui  feroit  prife  annuel- 
lement fiir  le  fonds  provenant  des  impofitions  du  Clergé,  que  l’Af- 
iemblée  de  1782  a defiiné  au  rembour/èment  des  deux  emprunts 
au  denier  Vingt,  que  par  la  retenue  d’une  fomme  de  Quatre  cents 
mille  livres  , qui  ainoit  lieu  auffi  annuellement  & à compter  du 
même  terme , fiir  le  produit  de  l’impofition  deftinée , par  l’Af- 
lemblée  de  1780,  au  fervice  des  quatre  anciens  emprunts  au 
denier  Vingt- cinq,  réunis';  & encore  que,  par  une  nouvelle 
împofition  de  Trois  cents  mille  livres,  pour  raifon  de  laquelle  il 
feroit  arrêté  dans  ladite  Affemblée , fur  le  pied  de  la  contribution 
générale  établie  en  1770,  un  département  qui  commenceroit 
d’être  exécuté,  à compter  du  terme  de  Saint- Jean  1790,  & qui 
feroit  en  total  de  Trois  cents  trois  mille  fept  cents  cinquante  livres, 
attendu  que  fuivant  l’ufàge  , il  contiendroit , outre  l’impofition 
principale , les  taxations  de  Trois  deniers  pour  livre,  accordés  aux 
Receveurs  diocéfàins  des  décimes,  pour  frais  de  recouvrement  ; 
Que'jufqu’au  moment  où  ce  qui  fiibfifte  encore  de  rentes  au  denier 
Vingt,  des  emprunts  de  1780  & 1782,  fè  trouveroit  rembourfé, 
il  ne  feroit  fait  fur  le  nouvel  emprunt  de  Dix  - huit  millions 
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exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; & coptes  collationnées  des  préfentes 
Lettres  patentes , envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchaujfées  du  rejfort,  pour 
y être  lûes , publiées  & regijlrées  : Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur 
général  du  Roi  efdits  Sièges , d’y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la  Cour 
dans  le  mois,  fuivant  l’arrêt  de  ce  jour.  A Paris , en  Parlement,  les 
Grand’ Chambre  & Tournelle  ajfemblées,  le  dix-nçuf  juillet  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - cinq-  Signé  Y S AB  E Au, 
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